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Quand Noël approche, nous voyons apparaître de la verdure  -  des sapins, des roses de Noël ou 

autres plantes  -  dans les rues, sur les places publiques,… et nous en introduisons aussi dans nos 

maisons.  Car, en hiver, alors que les jours sont courts et sombres, nous aimons encore rêver de 

verdure et de fleurs. Cela nous aide pour continuer à espérer… Espérer est important et même 

essentiel, car sans espérer, on ne vit pas vraiment… 
 

La verdure et les fleurs ont aussi envahi notre Collégiale… et même de manière un peu 

spectaculaire avec le grand sapin placé dans le chœur oriental (et une nouvelle crèche a ses 

pieds).  Il est là, devant nos yeux, pour nous aider à garder l’espérance… Et nous avons bien 

besoin d’espérance… 
 

Comment continuer d’espérer dans notre monde bien ébranlé et perturbé ?  Comment continuer 

d’espérer quand on connaît l’absurdité de la guerre, l’épreuve de catastrophes, de maladies, de 

souffrance et de la mort ? 
 

Aujourd’hui, c’est Noël… précisément pour éviter que nous perdions l’espérance… 

Aujourd’hui, Quelqu’un nous rejoint… Quelqu’un qui peut tout changer… si nous l’accueillons 

dans la foi… 

Aujourd’hui, c’est le Ciel qui nous rejoint… c’est ce que nous montre le sapin… Le sapin  -  

comme tout arbre  –  fait le lien entre le ciel et la terre. 

Aujourd’hui, c’est Noël : la frontière entre le ciel et la terre est abolie ; le mur qui nous sépare de 

Dieu est abattu : Dieu devient l’un de nous !  C’est la merveille que nous célébrons : Dieu en 

personne est là, dans un nouveau-né ! 
 

Quel est le sens de cette merveille ?  Pourquoi Dieu agit-il de la sorte ?  Pourquoi nous rejoint-il ? 

En quoi Noël est-elle une fête de l’espérance ? 
 

La réponse est dans le chant des anges dans le ciel de Bethléem : « Gloire à Dieu au plus haut 

des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’Il aime. » Tout le message de Noël, me semble-t-

il, nous est donné dans cette parole…  
 

De ce message, je souligne trois mots : DIEU, AIME, PAIX. 
 

DIEU.  Dieu est le premier concerné. C’est Lui l’acteur principal à Noël. C’est lui qui choisit de 

faire déborder sa vie et son amour jusqu’à nous…  Dieu vient à nous… et il ne cesse de venir à 

nous… Sa venue est toujours en cours… ; elle se poursuit …  depuis sa naissance à Bethléem 

jusqu’aujourd’hui à Nivelles… 
 

Pourquoi Dieu ne cesse-t-il pas de venir ?  Pourquoi Dieu continue-t-il de venir ? 

Je ne trouve pas d’autre réponse que dans le fait que DIEU AIME … Dieu nous AIME … 

Le seul motif pour lequel Dieu agit de la sorte est à chercher dans son amour pour l’homme 

… un amour excessif, un amour débordant pour l’homme et pour le monde… « Dieu a tant aimé 

le monde, dit saint Jean, qu’il lui a donné son propre Fils » (Jn 3,16) 
 

Cette histoire d’amour entre Dieu et l’homme a commencé dans la nuit des temps, dès que 

l’homme est apparu sur la terre… et cette histoire se poursuivra jusqu’à la fin des temps, lorsque 

nous serons tous rassemblés dans le giron de son amour. 
 

A cet amour de Dieu qui vient jusqu’à nous est associé la PAIX : « Paix aux hommes que Dieu 

aime. »  La paix est indissociable de la fête de Noël ;  elle fait partie des souhaits de Noël et des 

vœux que nous formulons. 
 

Remarquons que  -  c’est ce que nous dit le message de Noël  -  la paix, la vraie paix, elle n’est 

pas une œuvre humaine mais elle vient de Dieu.  C’est en Dieu, que la paix a sa source. 

« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. », dit Jésus à ses apôtres peu avant sa Passion. 

« La paix soit avec vous. », dit Jésus en apparaissant à ses disciples après sa Résurrection. 



Cette paix  -  cette paix de Dieu  - nous est donnée à chaque eucharistie juste avant la 

communion.  A ce moment-là, il est bien dit que la paix n’est pas de nous mais qu’elle vient de 

Dieu. 
 

Quand Dieu est là, la paix règne… la paix règne entre lui et nous…  Et si nous accueillons la paix 

de Dieu, si nous sommes en paix avec Dieu, alors nous pourrons être en paix entre nous… 
 

« Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime ». 

Ce chant des anges a suscité une ancienne tradition selon laquelle Jésus serait né au seul moment 

de l’Histoire de l’humanité où la paix régnait entre les peuples… comme pour dire que c’est la 

paix avec Dieu qui rend la paix possible entre les hommes… 

Si l’homme vit en paix avec lui-même et avec Dieu, cette paix débordera sur ses relations avec 

les autres…  Mais si l’homme n’est pas en accord avec lui-même et s’il se détourne de sa source 

qu’est Dieu, comment pourra-t-il être un homme de paix dans son rapport avec les autres ? 
 

Avec la naissance de Jésus à Bethléem, les anges ont annoncé la paix.  En liant la paix à la 

naissance du Fils de Dieu, l’Évangile souligne que la paix, la vraie paix, elle a ses racines en Dieu 

et que, ce n’est qu’en se tournant vers lui et en l’accueillant, que l’on trouvera soi-même la paix. 
 

S’il en est ainsi, la première démarche, notre premier souci doit être  -  non pas d’abord de faire 

en sorte que règne la paix entre nous, entre les hommes  -  mais d’être en paix avec nous-

mêmes…  Notre première tâche est de trouver l’harmonie en nous-mêmes.  C’est peut-être cela 

que nous devons faire pendant le temps de Noël : chercher et trouver la paix en nous…  Il s’agit 

d’abord d’être en accord avec soi-même… avant de vouloir l’être avec les autres…  Et cette 

harmonie est possible dès que l’on sait que l’on est aimé de Dieu… 
 

A Noël, le Seigneur Jésus vient naître en moi pour que je devienne pleinement moi-même. 

A Noël, le Seigneur Jésus descend jusqu’à moi  -  et jusqu’EN moi  -  pour me pacifier et 

m’élever vers lui en étant un homme de paix pour les autres… 
 

Si je veux connaître la vraie paix, je ne dois pas l’attendre des autres, mais je dois d’abord me 

regarder moi-même et pacifier ma vie intérieure…  Or, quand je regarde en moi-même, je vois 

que je bute sur un tas de choses… je bute sur des problèmes, sur des désirs ou des projets non 

réalisés ; je bute sur des déceptions, des jalousies, des blessures qui restent ouvertes (comme en 

témoignent par exemple les victimes d’abus sexuels,…), des regrets qui m’empêchent 

d’avancer,…  Il y a donc du travail à faire à l’intérieur de soi pour être pacifié et être en plein 

accord avec celui ou celle que je suis, pour être en plein accord avec celui ou celle que le 

Seigneur m’appelle à être. 
 

Mais même si cette harmonie intérieure n’est jamais totale, puissions-nous malgré tout rejoindre 

notre espace intérieur  -  même s’il est minime  -  où nous sommes en paix… rejoindre cet espace 

intérieur car c’est là que Dieu habite en moi…   Et de cette paix intérieure pourra naître la paix 

avec les autres… car elle se répandra d’elle-même autour de moi… 
 

« Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. » 

En regardant l’Enfant-Jésus couché dans la crèche, 

puissions-nous nous émerveiller de DIEU qui s’abaisse jusqu’à nous… ; 

puissions-nous nous émerveiller de l’AMOUR qu’il porte à chacun et chacune de nous… un 

amour qui est si fort qu’il ne veut pas que nous nous perdions mais veut nous sauver ; 

puissions-nous accueillir la PAIX qu’il dépose au plus profond de nos cœurs… 
 

« Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. » 

Si nous accueillons pleinement ce message de Noël dans notre vie, nous pourrons continuer à 

espérer … 
 

Mon souhait de Noël pour chacun et chacune de vous est que cette fête vous apporte la paix 

intérieure… et que cette paix rayonne autour de vous… 
 

Albert-Marie Demoitié 


